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      Par K.M. Scott, auteure de best-sellers du New York Times, découvrez une romance d’ennemis à amants  qui prouve à quel point la frontière entre l’amour et la haine est mince.

      Alex March ne pense qu’à s’amuser. Il adore être célibataire. La vie est faite pour être vécue pleinement, et il a bien l’intention d’en profiter autant que possible.

      Il vit un rêve en tant que chef cuisinier du CK, le meilleur restaurant de Tampa. Alors, quand on lui propose de participer à la nouvelle émission de téléréalité culinaire Chef on Chef, il se dit : pourquoi pas ?

      Ça pourrait être amusant.

      Kat Truesdale déteste Alex dès l’instant où elle le voit arriver sur le plateau. Il incarne tout ce qu’elle exècre chez un homme. Arrogant, trop sûr de lui et bien trop séduisant, il fait partie de ces gosses de riches à qui tout réussit.

      L’émission de téléréalité est un concours avec un prix d’un million de dollars, et elle a bien l’intention d’en repartir gagnante. Alex a beau croire que la victoire lui est acquise, c’est sans compter sur Kat.

      Que les jeux commencent !
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      Alex

      

      Le vacarme habituel de la cuisine du CK, un samedi soir chargé, couvre presque le son de mes pensées alors que je me demande ce que je devrais faire après le travail. Cade m’a quasiment supplié de passer au club, mais c’est uniquement parce que maintenant qu’il est casé, il n’y a plus rien pour lui là-bas à part le travail, le vrai, et ça n’a jamais été son truc.

      Contrairement à moi. Non pas que je n’apprécie pas une bonne soirée, mais il n’y a rien que j’aime plus que d’être ici, dans ma cuisine, à faire ce que je fais de mieux.

      Perdu dans mes pensées sur Cade et ses supplications désespérées pour que j’aille au Club X ce soir, je n’entends pas Kane me parler jusqu’à ce qu’il me tapote l’épaule. Confus pendant une seconde, je me tourne pour le regarder et secoue la tête.

      « Qu’est-ce qui se passe ? »

      « Je t’ai appelé deux fois. On aurait dit que tu étais complètement ailleurs, là, Alex », dit-il avec un sourire.

      En haussant les épaules, je secoue la tête. « Rien de bien profond. Juste ce que je compte faire après le travail. Tu avais besoin de quelque chose ? »

      Kane désigne les portes de la cuisine qui mènent à la salle à manger. « Quelqu’un veut te voir. Ils sont à la table quatre-vingt-six. »

      Je pose mon couteau et retire mes gants, plus que curieux. « Quelqu’un veut me voir, hein ? Tu as une idée de qui c’est ? »

      Mon oncle ne le saurait pas forcément, vu qu’on ne s’attend pas à ce qu’il tienne un registre de toutes les femmes que je fréquente, mais il a tendance à remarquer ce genre de choses discrètement. Il secoue cependant la tête, ce qui pourrait signifier qu’une parfaite inconnue m’attend là-bas, ou juste quelqu’un qui me connaît et qui n’est jamais venu au restaurant avant ce soir.

      « Bon, est-ce que tu sais ce qu’ils veulent ? », je demande avec une pointe d’impatience alors qu’il m’empêche d’accéder à l’évier.

      Secouant la tête, il dit : « Non. Ils ont juste demandé à te voir. Je suppose qu’ils ont adoré le saumon ? »

      Parfois, j’ai du mal à savoir quand Kane plaisante et quand il est on ne peut plus sérieux. Comme à cet instant, alors que ses yeux bleus me fixent, je ne sais honnêtement pas s’il se moque de ma cuisine ou s’il pense sincèrement qu’un client veut me parler du saumon.

      Quoi qu’il en soit, j’imagine que je vais le découvrir en allant les voir.

      Alors que je le contourne, j’enlève ma toque et passe mes mains dans mes cheveux. « Je ferais mieux d’y aller, alors. Mon public en délire m’attend. »

      Cela le fait rire, me laissant penser que c’est probablement une femme qui m’attend. Pourtant, je n’ai aucune idée de qui ça pourrait être. Je ne me souviens pas avoir invité quelqu’un au restaurant ce soir.

      Je me lave les mains, puis je traverse la cuisine pour me diriger vers la salle à manger, mon attention focalisée sur la meilleure table de la maison. La quatre-vingt-six. Le maître d’hôtel ne place que des gens importants à cette table, à moins que quelqu’un ne la demande spécifiquement. Nichée contre le mur du fond, près des baies vitrées qui donnent sur l’eau, c’est l’endroit le plus isolé et le plus intime du restaurant.

      Je suis surpris de ne pas y voir une femme, ni même un couple, mais deux hommes et une femme. Pendant une seconde, je m’imagine qu’ils ont peut-être un plan à trois de prévu après le dîner. Ce n’est pas complètement impossible.

      Mais en approchant de la table, je rejette cette idée comme étant improbable, vu la façon dont ils sont habillés tous les trois. Les deux hommes portent des costumes sombres, tandis que la femme est vêtue d’une jupe noire et d’une blouse en soie argentée avec un nœud. Attirants, ils n’ont pas l’air d’avoir fait de folies de leur corps un seul jour de leur vie, ce qui rend mon idée de plan à trois peu vraisemblable. Possible, puisqu’il ne faut jamais se fier aux apparences, mais peu probable.

      J’estime que les trois personnes ont entre quarante-cinq et cinquante ans. La femme a des cheveux presque noir de jais qui lui arrivent à peine aux épaules et de grands yeux marron, du genre qui semble vous happer. Les deux hommes ont ce que j’appelle des têtes de businessmen : ils ont l’air de passer trop de temps à gagner de l’argent plutôt qu’à faire autre chose. La pointe de gris que je vois à leurs tempes me fait me demander s’ils ne sont pas quelques années plus vieux que mon estimation initiale.

      Je n’ai aucune idée de ce qu’ils pourraient bien me vouloir. Peut-être que Kane avait raison. Peut-être qu’ils ont vraiment aimé le saumon.

      Je m’arrête à côté de l’homme assis le plus près de la fenêtre et j’affiche mon plus beau sourire professionnel. « Bonsoir, je suis Alex March, le chef cuisinier ici au CK. On m’a dit que vous vouliez me parler ? »

      Pendant une longue seconde, tous les trois me dévisagent comme s’ils examinaient chaque centimètre de mon visage. Kane se serait-il trompé de numéro de table ? Pourtant, il est habituellement doué pour se souvenir de ce genre de choses.

      Je remarque que le regard de la femme glisse sur mon corps et je me demande ce qui se passe, bordel. Puis l’homme assis à côté de moi sourit et hoche la tête, suivi de ses deux amis. Quoi qu’ils veuillent, ça n’a rien à voir avec le saumon, puisqu’un rapide coup d’œil à leurs assiettes me dit qu’aucun d’eux n’a pris ce plat pour le dîner.

      « Alex March, c’est un plaisir de vous rencontrer ! », dit l’homme avec beaucoup plus d’enthousiasme que prévu. En tendant la main pour serrer la mienne, il poursuit : « Permettez-moi de me présenter, ainsi que mes collègues. Je suis Shane Kimball, et voici Jonathan Ridge et Maria Sanchez. Avez-vous quelques instants pour discuter ? »

      Maria continue de parcourir mon corps du regard comme une collégienne en chaleur, ce qui ne me donne absolument pas envie de m’asseoir avec ces gens, mais du coin de l’œil, je vois mon père et Kane qui me regardent de l’autre bout de la salle et je sais que je dois être aimable.

      Forçant un sourire, je hoche la tête. « Bien sûr. J’ai quelques minutes. Y avait-il un problème avec vos plats ? »

      Tous les trois secouent la tête, et la femme qui me reluquait si intensément que je m’attendais presque à ce qu’elle me tripote d’un moment à l’autre, dit : « Oh, non ! Tout était incroyable. C’est en partie pour ça que nous voulions vous parler. »

      Je me demande aussitôt ce que peut bien être l’autre partie, puisqu’elle a recommencé à me déshabiller du regard, mais je prends la chaise vide à la table et je leur force un autre sourire. « Je suis heureux de l’entendre. Alors, que puis-je faire pour vous ce soir ? »

      Pour la première fois, Jonathan prend la parole, et je suis instantanément impressionné par la profondeur de sa voix. Le genre de voix profonde à la Dark Vador.

      « Alex, nous sommes les producteurs d’une nouvelle émission de téléréalité, Chef on Chef, pour la chaîne Food and Leisure Network. Connaissez-vous les émissions de téléréalité culinaires ? »

      Je sens mon sourire commencer à s’effacer tandis qu’il parle. Oui, je les connais, et non, je ne les regarde pas. Je ne suis pas intéressé par une émission qui crée du drame pour le plaisir du drame tout en essayant de faire en sorte que les gens se sentent comme des merdes parce qu’ils ne peuvent pas créer un plat décent à partir de saloperies que quelqu’un a trouvées au fond du garde-manger de sa grand-mère.

      « Pas vraiment. J’ai dû en voir quelques-unes au fil du temps, mais je ne suis pas très porté sur ce genre de choses. »

      Alors que je finis de parler, je vois mon père dont le regard plein de curiosité est posé sur moi, alors j’ajoute rapidement : « Ceci dit, je n’ai pas beaucoup de temps pour être porté sur quoi que ce soit, puisque je suis ici presque tous les soirs. »

      Shane tend le bras par-dessus la table et me tape sur l’avant-bras. « Eh bien, peu importe. Pour être honnête, c’est peut-être mieux si vous n’avez pas de véritable expérience avec des émissions comme la nôtre, pour ce que nous avons en tête. »

      Je n’ai toujours aucune idée de ce dont ils parlent, bordel, et je dois retourner dans ma cuisine, alors je hoche la tête et je souris. Avec un peu de chance, ils vont commencer à parler clairement d’un instant à l’autre.

      « Voilà le truc, Alex », dit Maria. « Nous avons entendu de grandes choses à votre sujet, et après avoir dîné, nous voyons bien que vous savez ce que vous faites. Vous êtes aussi exactement ce que nous recherchons chez un chef pour participer à notre émission. Vous êtes talentueux, séduisant, et je parie que les téléspectateurs vont vous adorer. »

      « M’adorer pour faire quoi ? », je demande, ayant déjà une boule au ventre quant à ce que je pense qu’elle va dire ensuite.

      Avec un grand sourire dévoilant toutes ses dents, elle répond : « Participer à une compétition pour remporter un prix d’un million de dollars. »

      Ses mots sonnent étrangement à mes oreilles, alors je répète ce qu’elle a dit. « Un prix d’un million de dollars ? »

      « Oui. Chef on Chef mettra en compétition huit candidats pour un million de dollars afin de lancer leur propre restaurant. Nous savons que vous êtes heureux ici, puisque c’est l’entreprise familiale, mais pensez à ce qu’un million de dollars pourrait faire pour vous, Alex. Vous pourriez vous lancer à votre compte et créer votre propre restaurant. »

      Je me tourne pour regarder mon père et je me demande s’il serait si heureux s’il savait ce que ces gens proposent. Non pas que j’aie l’intention de monter ma propre affaire. Pourquoi le ferais-je alors que je vais hériter de cette entreprise un jour ? Ce n’est pas comme si Cash, Liam ou Wilder s’intéressaient au CK, et mon père et Kane ont déjà commencé à parler du moment où ils se retireront de l’affaire.

      « Même si je suis flatté d’être envisagé, je ne pense pas être la bonne personne pour votre émission. Merci pour l’offre, cependant. »

      Avant que je puisse me lever pour partir, Shane attrape mon bras par-dessus la table pour m’arrêter. « Attendez. Écoutez-nous jusqu’au bout. Comme l’a dit Maria, vous êtes parfait. Vous êtes réputé pour être un chef talentueux, et vous êtes exactement ce que les téléspectateurs voudront voir chez un candidat. »

      « Encore une fois, je suis flatté, mais non merci. Bonne chance pour l’émission, cependant. »

      « Prenez ma carte, alors », dit Jonathan de sa profonde voix de super-vilain. « Si vous changez d’avis, appelez-moi. Ne passez pas à côté de la chance d’une vie. »

      Juste pour être poli, je prends sa carte de visite et souris tandis que Shane et Maria me tendent les leurs. Je les remercie à nouveau, car je ne veux pas que mon manque d’intérêt pour leur émission de téléréalité nuise au restaurant, et je retourne vers ma cuisine. Le temps que j’atteigne mon père, il meurt d’envie de savoir de quoi il s’agissait et me suit à travers les portes.

      « Alors, ça avait l’air intéressant. J’ai vu qu’ils t’avaient donné leurs cartes. Qu’est-ce qui se passe ? »

      Jetant les trois cartes de visite sur ma table où je garde mes affaires pendant que je travaille, je ris de sa curiosité. « Eh bien, si tu veux tout savoir, ils veulent me voler pour me donner mon propre restaurant », je plaisante.

      « Quoi ? Vraiment ? », dit-il d’une voix purement choquée.

      « En quelque sorte. Ils veulent que je participe à une émission de téléréalité. J’ai cru que la femme allait me lécher à un moment donné, ce qui était plus qu’un peu flippant, pour être honnête. Je leur ai dit non, bien sûr. Les émissions de téléréalité ne m’intéressent pas. »

      « Et de quoi parlerait cette émission ? », demande mon père en m’étudiant avec de grands yeux, comme si j’étais différent maintenant que trois inconnus pensent que je serais parfait pour leur émission de téléréalité culinaire.

      De nouveau à mon poste, je remets ma toque et mes gants pour me remettre au travail. Alors que je saisis mon couteau, je hausse les épaules. « Je ne sais pas. Ça s’appelle Chef on Chef. On dirait plus du porno qu’autre chose en rapport avec la cuisine. »

      « Hmmm… tu sais, ta mère regarde ces trucs. Je suis parfois passé dans le salon quand elles étaient allumées. Ils mentionnent toujours les restaurants où les gens travaillent. Ça pourrait être bon pour les affaires ici, Alex. »

      Je jette un coup d’œil à la brigade de cuisiniers affairés à préparer des plats pour une salle comble, puis je me tourne vers lui. « Comme si on avait des difficultés ici ? Je parie que si j’allais vérifier les réservations, on est complet pour des mois. D’ailleurs, comment ces trois-là ont-ils réussi à avoir une table ce soir ? Tu y es pour quelque chose ? »

      Mon père lève les mains comme pour se rendre. « Pas moi. Peut-être Kane, mais je te jure que je n’en savais rien. »

      « Eh bien, ça ne m’intéresse pas du tout, alors Maman devra regarder une bande d’inconnus cuisiner quand ça sera enfin diffusé. »

      Alors que je me remets à cuisiner, il se penche et me dit à l’oreille : « Même s’il pourrait y avoir de belles candidates ? »

      Lentement, je tourne la tête pour le foudroyer du regard. « Tu sais, ce n’est pas parce que Cash, Liam et Cade sont tous casés maintenant que je veux l’être aussi. Je peux trouver de belles femmes n’importe où, Papa. Je n’ai pas besoin d’aller dans une émission de téléréalité pour ça. »

      Encore une fois, il lève les mains, mais cette fois il sourit. « Personne n’essaie de te caser. Si quoi que ce soit, je voulais juste souligner que tu pourrais y trouver des petites amies potentielles qui partagent les mêmes centres d’intérêt que toi. »

      « Ne t’inquiète pas pour moi et mes petites amies potentielles. Il n’y en a pas pénurie dans ma vie, donc tout va bien. »

      Sentant probablement qu’il ne peut pas me faire changer d’avis sur ces bêtises de téléréalité, il s’éloigne, me laissant à mon travail que j’aime déjà. Je n’ai pas besoin d’être dans une émission de téléréalité pleine de drames à faire semblant de détester les autres candidats pendant que j’essaie de préparer un plat à base de haricots de Lima, de quinoa, et d’une sauce qu’un producteur crétin pense qu’il serait drôle d’inclure.

      Non merci. Je suis très bien ici, dans la cuisine du CK, où je suis depuis que j’ai obtenu mon diplôme de l’école de cuisine et où je serai jusqu’à ce que je possède cet endroit un jour.
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      Kat

      

      Je m’adosse à mon canapé pas si génial, celui avec le ressort bizarre qui pince la hanche, que ma mère et mon père m’ont si gentiment offert il y a cinq ans, quand j’ai commencé à travailler juste après l’école de cuisine. En fixant la carte de visite que ce type, Jonathan, m’a donnée, je dois admettre qu’un million de dollars pourrait résoudre presque tous mes problèmes.

      Et les quelques soucis restants seraient bien plus faciles à gérer si j’avais autant d’argent.

      « Alors, tu vas le faire ou pas ? Perso, je pense que tu devrais », lance ma colocataire, Sadie, interrompant mes rêveries sur ce que je ferais avec un million de dollars.

      Posant la carte sur la table basse devant moi, j’essaie de rester cool pour qu’elle ne s’emballe pas avec toute cette histoire. « J’y pense sérieusement. Ça pourrait être amusant, et je sais que mon patron serait prêt à me donner des congés en échange d’un peu de promo gratuite pour le restaurant dans l’émission. »

      Sadie bondit de sa chaise et agite les bras en l’air avec enthousiasme. « Tu vas être célèbre ! C’est trop génial ! »

      Tant pis pour ma tentative d’empêcher mon amie de s’emballer.

      « C’est juste un truc local, Sadie. Ce sont les sélections. Il faudrait que je gagne cette compétition locale, puis les régionales et les nationales pour être célèbre. »

      Ses épaules s’affaissent et elle a l’air un peu dégonflée en se rasseyant sur sa chaise. « Alors tu seras célèbre localement. C’est déjà super. Tu as pensé à ce que tu vas faire quand tu gagneras le million de dollars ? N’oublie pas les petites gens quand tu seras une star, d’accord ? »

      En regardant notre appartement médiocre, je souris. « Je te promets que si je gagne, on déménagera dans un endroit plus sympa. Peut-être quelque part près de la baie. »

      Les yeux bleus de Sadie s’agrandissent à la mention d’un nouveau logement. « Ooooh, un super endroit où on pourrait faire des fêtes et inviter des mecs canons à traîner avec nous ? »

      D’un geste de la main, je balaie l’idée en gloussant. « Je te laisse les mecs canons et l’organisation des fêtes. J’aimerais juste un endroit avec une belle vue. Ce ne serait pas bien ? »

      « Un endroit où je pourrais me prélasser et prendre le soleil sans que des types comme ces frères flippants du bout du couloir ne sortent constamment pour mater serait tellement génial, Kat. Tu sais que la dernière fois que j’ai essayé de bronzer, ils se sont assis sur la pelouse et ont commenté en direct mon apparence en bikini ? Quels cons ! »

      Les frères Prescott sont de purs pervers, ça ne fait aucun doute. Je suis presque sûre qu’ils vivent chez leurs parents, même s’ils doivent avoir la trentaine, et ils ne manquent jamais de faire un commentaire obscène chaque fois qu’ils nous voient, Sadie ou moi. Ils pensent que ça va nous les rendre sympathiques.

      Ils ont tout faux.

      « Je te jure que si je gagne, on déménage dans un meilleur endroit. »

      Cela fait revenir le sourire sur le visage de Sadie. « Quand. Pas si tu gagnes, mais quand. Tu es une cheffe fantastique, Kat. Attends que les gens de la production voient de quoi tu es capable. »

      Même si je veux croire que je pourrais gagner ce concours de cuisine télévisé, au fond, je crains que les autres candidats ne viennent de bien meilleurs restaurants. Le Frederick’s n’est pas mauvais, mais ce n’est pas un cinq étoiles. Pour être honnête, je ne suis même pas sûre qu’on atteindrait les quatre étoiles certains jours.

      « Eh bien, je suppose que je le saurai bientôt. »

      « Raconte-moi encore ce qu’ils ont dit. Il y aura combien de candidats ? Ils t’ont donné des noms ? On pourrait aller voir la concurrence, vu que c’est ta soirée de libre. J’ai un petit creux. En fait, j’ai plutôt soif. Sortons boire un verre pour fêter ta bonne fortune ! »

      Avant que je puisse refuser cette suggestion, car la dernière chose que j’ai envie de faire est d’écumer les boîtes de nuit lors de ma soirée de congé, Sadie file comme une flèche vers sa chambre. « Je vais mettre cette robe violette que j’ai achetée il y a un moment. Maintenant que j’ai un semblant de bronzage et que je ne ressemble plus à une Anglaise de l’époque victorienne qui espère échapper au typhus, elle va être incroyable ! » crie-t-elle.

      « Je ne suis vraiment pas sûre d’avoir envie de sortir ce soir. C’est ma seule soirée de libre de toute la semaine, et je suis assez crevée. »

      Merde, ça sonne pathétique. Les femmes de vingt-cinq ans ne devraient pas avoir l’air si tristes. C’est juste que je n’ai qu’une seule soirée loin du travail, et j’avais prévu de me détendre ce soir.

      Sadie passe la tête par la porte de sa chambre et fronce les sourcils. « Sérieusement, qu’est-ce qui ne va pas chez toi, ma belle ? On ne sort plus jamais. Ça doit cesser ce soir. Entre nos deux boulots, on a oublié ce que c’était de s’amuser. Alors, habille-toi avec un truc sexy et allons-y ! Je devrais opter pour des ondulations “retour de plage” ou laisser mes cheveux lisses ? »

      À contrecœur, je me lève et me dirige vers ma chambre pour faire ce qu’elle m’a ordonné. « Laisse-les lisses. Tes cheveux sont superbes comme ça. La lumière se reflète sur tes mèches et rend tes cheveux bruns encore plus beaux quand ils sont lisses. »

      « Ooooh, c’est trop gentil de dire ça. Je craignais que mes cheveux ne ressemblent à rien aujourd’hui, mais maintenant, grâce à toi, je me sens toute chose. »

      « Heureuse d’avoir pu aider. Tu as des suggestions sur ce que je devrais porter ? » je demande, en plaisantant à moitié. Les goûts de Sadie ne ressemblent absolument pas aux miens. Je crois que les seules robes que je possède sont toutes noires.

      Je suis parée pour les enterrements jusqu’à la fin de la décennie ou jusqu’à ce que je perde beaucoup de poids ou que j’en prenne une tonne.

      Me connaissant trop bien, elle rit et dit : « Eh bien, peut-être quelque chose de noir ? Plus sérieusement, mets la robe bustier que tu portais au mariage de Devon. Elle te va bien. Le fait de couper tous ces légumes fait des merveilles pour tes bras, alors montre-les, ces petites merveilles ! »

      Elle n’a pas tort. Au moins, c’est un avantage d’être cheffe au Frederick’s. J’aimerais juste pouvoir gravir les échelons au restaurant, mais avec Deidre comme cheffe principale, ça n’arrivera jamais à mon poste actuel.

      Après avoir enfilé la robe que Sadie a suggérée, je me regarde attentivement dans le miroir. De jolis bras, si je puis me permettre. Un visage pas mal non plus. Je devrais mettre ces faux cils que ma mère m’a envoyés la semaine dernière. Ils feraient ressortir mes yeux.

      Mais à quoi bon ? Je fais ça pour Sadie, pas pour rencontrer un mec canon mythique qui serait parfait pour moi. J’ai déjà décidé que cet homme n’existait pas, donc ça ne sert à rien de souhaiter l’impossible.

      

      Je n’ai pas fait cinq pas dans le Club X que je regrette déjà de ne pas être dans notre appartement à regarder un documentaire sur un tueur en série. La musique est si forte que je ne parviens pas à m’entendre penser, et j’ai déjà été touchée par trop d’inconnus pour que ce soit une bonne soirée.

      Sadie s’épanouit dans ce genre d’endroits. Les yeux écarquillés, elle scanne la pièce à la recherche de mecs canons, un de ses passe-temps favoris. Contrairement à moi, elle n’a pas renoncé à l’amour. En fait, c’est la seule chose qu’elle a en tête la plupart du temps, même si elle a eu son lot de mecs nuls qui ont défilé dans sa vie.

      Comment elle continue d’y croire me dépasse.

      Attrapant ma main, elle la serre et commence à m’entraîner vers le bar. « Ne reste pas plantée là comme un piquet. Allons prendre un verre et jeter un œil. J’ai déjà repéré une douzaine de mecs qui me plaisent, y compris cet homme en costume près du mur, là-bas. Qu’est-ce que tu en penses ? »

      Je regarde autour de moi pour voir cet homme dont elle parle, et là, près de ce qui ressemble à la porte du bureau en face du bar, ici, au rez-de-chaussée, se tient un homme très séduisant qui, je suppose, doit avoir le double de l’âge de Sadie. C’est de lui qu’elle parle ?

      « Tu as décidé d’avoir un complexe d’Œdipe, maintenant ? » je demande alors qu’elle continue de me traîner à travers la foule. « Il pourrait être ton père, ma puce. »

      Elle se tourne pour le regarder et sourit. « Je ne pense pas. Il a juste une aura qui donne l’impression qu’il est plus âgé. Je parie qu’il n’a même pas quarante ans, ce qui est tout à fait dans ma tranche d’âge pour les petits amis potentiels. »

      Le temps que nous arrivions au bar, elle m’a donné une demi-douzaine de raisons pour lesquelles les hommes plus âgés sont de meilleurs amants et comment elle pense qu’ils pourraient passer un bon moment ce soir. Elle porte cette robe violette, qu’elle prétend être sa robe porte-bonheur pour conclure, alors peut-être que ça pourrait arriver.

      Peu importe ce qui lui plaît. Aucun homme ne m’intéresse, qu’il soit vieux ou jeune, alors qui suis-je pour dire quoi que ce soit sur ses choix ?

      Le séduisant barman derrière le comptoir, qui ressemble un peu au type plus âgé près du mur, prend sa commande, et je lui donne un coup de coude. Me penchant, je lui dis à l’oreille : « Ce mec ressemble à ton homme de rêve de l’autre côté de la pièce. Coïncidence ? »

      Sadie plisse les yeux de dégoût et me regarde fixement. « Ne gâche pas tout. J’ai tout un fantasme en cours avec ce type, et maintenant tu veux dire qu’il pourrait être le père de celui-ci ? Pas question. »

      Quand le barman nous sert nos verres, je me penche sur le bar et dis par-dessus la musique beaucoup trop forte : « Le type près du mur, un parent ou est-ce que cet endroit n’engage que des hommes qui vous ressemblent ? »

      Il m’adresse un sourire très sexy et hoche la tête. « C’est Stefan March, le propriétaire du Club X et mon père. Cade March, à votre service. »

      Je rejette la tête en arrière et ris en voyant l’expression abattue de Sadie à la nouvelle que son homme de rêve est, en fait, assez âgé pour être son père. « Je te l’avais dit ! »

      Essayant de sauver ce qui peut l’être de ce retournement de situation, elle demande au barman : « Une chance que Papa ne soit pas marié à Maman ou à Belle-Maman ? »

      Avec un autre grand sourire, il secoue la tête. « Désolé, lui et ma mère sont mariés depuis plus de vingt-cinq ans. Il est fou d’elle. »

      Sadie s’accroche à un dernier espoir en soupirant et demande : « Et toi, Cade ? Heureusement marié aussi ? »

      « Pas encore, mais il y a une belle boulangère qui m’a volé mon cœur il y a quelque temps. Désolé. J’ai un cousin qui ressemble comme deux gouttes d’eau à mon père et à moi, par contre. Je crois qu’il passe ce soir, alors restez dans le coin. »

      Quand il s’éloigne, je la serre dans mes bras pour lui remonter le moral. « Il y a encore de l’espoir. Peut-être que les gènes du cousin te conviendront. Ces deux-là ont vraiment un beau physique, alors n’abandonne pas encore. »

      En faisant la moue, elle hoche la tête. « J’ai peur que tu aies raison et qu’il n’y ait plus de mecs bien. Tant pis pour la bonne soirée. Maintenant, tout ce que je peux faire, c’est me saouler. »

      « Voilà l’esprit. On va se saouler, danser et s’amuser. Qui a besoin des hommes pour faire tout ça ? »

      Cela lui rend le sourire, et elle lève son verre en l’air pour porter un toast. « Exactement ! Qui a besoin des hommes ? Ils ne sont bons qu’à une seule chose, n’est-ce pas ? »

      Je cogne le bord de mon verre contre le sien et hoche la tête en signe d’accord. « C’est ça, et on a nos G.O.P. pour ça, alors qu’ils aillent se faire foutre ! »

      « À la santé de G.O.P. ! » crie Sadie par-dessus la musique. « Il a intérêt à être chargé à bloc parce que je vais être prête à y aller ce soir ! »

      Encore une femme déçue qui croit plus en son vibromasseur qu’en la gent masculine est accueillie au club. Ce n’est pas grave. G.O.P. ne déçoit jamais, en supposant qu’il ait des piles neuves. Sadie va juste devoir régler son complexe d’Œdipe de cette façon.
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      Alex

      

      Quand j’arrive à la boîte, il est plus d’une heure du matin et je suis à peu près la seule personne sobre dans le bâtiment, à l’exception du personnel du Club X et de mon oncle qui ne semble jamais boire ces derniers temps. J’aperçois Cade en haut, au bar du premier étage, et je me fraie un chemin à travers la foule qui a décidé de se servir des escaliers comme aire de repos personnelle.

      En fait, la plupart d’entre eux semblent à deux doigts de baiser, donc ce n’est pas vraiment du repos qu’ils prennent. Je passe par-dessus un couple qui bloque pratiquement toute la marche juste avant d’atteindre le premier étage et je ris quand la belle femme lève les yeux vers moi, une luxure pure dans ses yeux vitreux.

      Pas ce soir, ma belle. Je suis ici pour me mettre bien et oublier à quel point j’ai bossé comme un taré, pas pour piquer le rencard bourré d’un type.

      « Le voilà ! L’homme du jour », me lance Cade alors que je jette un coup d’œil au couple dans l’escalier et que je vois la femme me sourire.

      « On dirait bien. Qu’est-ce que tu mets dans les verres, ce soir ? On dirait qu’elle est sur le point de laisser en plan le type qui se donne tant de mal pour se la faire, et tout ça pour moi. »

      Il rit et pousse un verre de whisky sec vers moi sur le comptoir. « J’ai encore mieux que ça. Une fille, je dirais dans la mi-vingtaine, sobre elle aussi, a posé des questions sur nul autre que Stefan March en personne, tout à l’heure. On dirait que son style lui plaît, car quand elle a appris qu’il était heureux en ménage, elle a voulu savoir si j’étais disponible. J’ai dû la décevoir, mais j’ai glissé un mot en ta faveur. »

      Juste à ce moment-là, le propriétaire du Club X apparaît à côté de moi au bar et me donne une tape dans le dos. « Comment vas-tu, Alex ? On ne te voit pas assez par ici, ces temps-ci. Qu’est-ce qui te retient loin d’ici ? »

      Je prends une rapide gorgée de mon verre et hausse les épaules. « Ton fils s’est casé avec Hailey, alors maintenant, je suis livré à moi-même. »

      « Ce n’est pas ma faute si tu as décidé de ne plus avoir de vie sociale ces derniers mois. Moi, je suis là, comme je l’ai été depuis plus d’un an. C’est juste que tu es devenu un bourreau de travail, ces derniers temps », dit Cade en servant un verre à une jolie brune en jupe courte qui met en valeur ses superbes jambes.

      Mon regard s’attarde sur elle quelques instants avant qu’elle ne s’éloigne, et je commence à raconter à Cade et Stefan ce qui s’est passé ce soir avec ces producteurs d’émission de téléréalité. « Écoutez-moi ça. Trois personnes débarquent au resto pour un dîner tardif, et ils demandent à me voir. »

      Avant que je puisse continuer, Cade plaisante : « Encore en train de faire brûler le dîner, mon cher ? Tu sais que ça contrarie les clients. »

      « Va te faire foutre et écoute, d’accord ? »

      Voilà qui fait cesser de rire mes deux parents, et Stefan me tape à nouveau dans le dos. « Cade est en grande forme, ce soir. Fais gaffe. »

      « Ce n’est pas moi qui me fais mater par des femmes qui ont la moitié de mon âge, alors qui est en grande forme ce soir ? », lance Cade avec un petit rire, et pendant une seconde, j’ai l’impression que mon oncle est un peu gêné par son commentaire.

      « La moitié de ton âge, ce serait à peine une adolescente, alors j’espère bien que non », dit Stefan en ricanant.

      Ce petit jeu père-fils qu’ils se font rend la narration de mon histoire quasi impossible tant qu’ils n’auront pas vidé leur sac, alors je me cale avec mon verre et regarde l’action qui se déroule au rez-de-chaussée pendant qu’ils se chambrent pendant les quelques minutes qui suivent. Il y a quelques perspectives intéressantes, mais à cette heure de la nuit, elles sont probablement beaucoup trop saoules pour être autre chose qu’un coup baclé. Je ne suis pas d’humeur pour ça, ce soir.

      Stefan se penche à côté de moi et passe son bras autour de mes épaules. « Désolé, Alex. J’imagine qu’on est tous les deux en grande forme, ce soir. »
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